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IE CANADA, 12 Septembre 1883

juin 1862 lui reconnaissait ia pos­
session de toute la région qui forme 
la partie méridionale de 1 Cochin 
chine et occupe le delta du Me­
kong. Douze ans plus tard, à la 
suite de l’expédition de M. Jean 
Dupuis sur le fleuve Rouge, un 
traité était signé avec la cour de 
Hué, et le Tonkin ouvert au com­
merce et à .’activité des nations eu­
ropéennes.

A TRAVIPETITES NOTES voir ce spectacle surnaturel. Je m’y 
suis trouvé avec, des hommes et des 
dames de quatre nations, d’Améri­
que d’Allemagne, de Belgique et 
de France.

“ Pendant son extase et à sa com­
munion, Louise ne s’aperçoit pas 
de la présence des visiteurs.

Nouvelles GénéralesIZB CANADA

chou est 'dangereusement malade. Ass,ses «imineli.es,
___  Le calendrier des prochaines

Lord et lady Carnarvon sont les assises criminelles qui s’ouvriront 
hôtes de l’honorable M. Blake, à à Québec le 8 octobre prochain est 
Toronto. tr' s chargé.

___  Voici la liste complète des causes
La visite de sir Hector Langevin inscrites jusqu’à ce jour, 

au Nord-Onest n’aura pas lieu cet Coups de feu et blessures—1o. 
automne. Télesphore Legacé ; 2o. Thomas

___  Savard, Philippe Drolet, Jean Lor-
Les révolutionnaires d’Haïti t'6 et Joseph Savard. 

viennent de publier une déclara- Vols avec violence - lo. C. Gray 
tion d’indépendance. alias G- O’Brien, Maurice Feigh et

___  Richard Joseph Roche ; 2o. Joseph
La gelée s’est fait sentir pendant Delphis Lépine, Léon Brunet et 

ces dernières nuits dans plusieurs Jean Audy. 
endroits du Haut et du Bas Canada. Larcin—Zèphirin Cardinal.

___  Assauts graves — lo. Joseph
Le bal qui sera donné à Québec Quinn, Michael Walsh et James 

par le marquis de Lome et la prin- Walsh; 5o. Jean Chartrandet John 
cesse Louise est fixé pour le 20 de R- Su livan. 
ce mois. Homicide—lo. John Gore ; 2o.

___  Lortie, Sauviat et Tessier.
Il est probable que le banquet ^ Assaut indécent — Jean Baptiste 

off.’rt par les citoyens de Montréal, Paquet.
à sir Hector Langevin sera fixé au Incendiât—James Cannon, jour-
4 octobre prochain. nalier.

___  Meurtre—Louis Sougraine.
Nous avons reçu les premiers nu- H y a aussi un certain nombre 

mérosdu Progrès de l’Est, publié par de causes de moindre importance. 
M. Bélanger, à Sherbrooke. Nous H est possible que le procès de la 
lui souhaitons la bienvenue. femme Boutet ait lieu à Québec,

___  attendu que son avocat a demandé
L’amiral Pierre, revenu ces jours un changement de district judi- 

derniers à Paris de l’Ile Madagus- ciaire. La chose n’est pas certaine 
car, où il avait le commandement cependant, 
de la flotte française, est mort hier.

Sir Hector Langevin assistera au 
banquet que les citoyens de Mont­
réal donneront à lord Carnarvon, 
la semaine prochaine.

Le ministère des postes américain 
émet maintenant des notes postales 
pour la transmission des petites 
sommes de SSetaudessous, au cuûl 
de 3 cents seulement.

L’excursion des journalistes de la 
irovince de Québec qui devait avoir 
ieu, cette semaine, dans les pro­

vinces maritimes, est remise a la 
première semaine d’Octobre.

On annonce la découverte d’une 
comète. Cet astre vagabond serait 
deux fois plus éloigné de la terre 
que le soleil. Mais il s’approche 
avec une grande rapidité, et dans 
quelques jours il sera visible à l’œil 
nu, disent les savants qui préten­
dent avoir reconnu son existence 
au télescope.

-----  “ Depuis plus de onze ans, depuis
Un cultivateur d’une paroisse le 30 mars 1871, Louise Lateau ne 

non loin de Kingston, s’étant en- prend aucune nourriture ni aucune 
dormi, en état d’ivresse, sur la voie boisson. Elle ne vit que de la sainte 
du chemin de fer, un convoi en Communion, qu’elle reçoit chaque 
passant lui a coupé un bras près matin et qui répand dans son âme 
de l’épaule. L’ivrogne ne s’est une force tellement grande, dit-elle, 
aperçu qu’il était manchot que que cette force se communique au 
le lendemain matin à son réveil, corps.
Il est maintenant en danger de “ Tous les vendredi, depuis 1868, 
mort. les stigmates de ses mains laissent

couler un sang vermeil pendant à 
peu près les vingt quatre heures de 
la journée. Malgré l’extrême mai­
greur de l’extatique, le sang coule 
aussi abondamment que par le 
passé. Pendant les autres jours de 
la semaine, il n’y a des stigmates 
que les marques, lesquelles sont 
d’un rouge de sang et ont de sept à 
huit milimètres de diamètre.

“ Tous les jours, aussitôt la sainte 
Communion reçue, Louise est dans 
une absorption mystique : toutes 
ses souffrances excessives ont cessé ; 
elle est calme, immobile, insensi­
ble, comme une personne morte, 
cela pendant vingt-cinq minutes 
environ. Elle raconte que, pendant 
cet heureux moment, tous ses dés’rs 
sont satisfaits et il lui semble qu’au 
ciel on ne peut pas être plus heu­
reux. Elle a bien besoin d’être ainsi 
réconfortée, car ses douleurs ex 
trêmes sont continuelles le jour et 
la nuit.

“ Le vendredi, au moment de 
l’exta-e, pendant que son intelligen­
ce jouit d’une grande activité, son 
corps est dans un état d’insensibilité 
parfaite : ni le bruit ni les piqûres, 
ni les courants électriques ne se 
font sentir à elle. Et cependant la 
moindre parole de l’autorité reli 
gieuse pénètre jusqu’à son esprit et 
à son cœur, el elle y obéit aussitôt.

“ Ces merveilles ent eu et ont 
toujours pour témoins une "ouïe de 
visiteurs. Chaque vendredi l’hum 
ble maison de Louise est trop petite 
pour recevoir tous ceux qui se pré­
sentent On vient de partout pour
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LA FRANCE ET LA CHINE

On redoute, aujourd’hui entre 
la France et la Chine, une guerre 
amenée par les derniers événe 
ments du royaume d’Annam sur 
lequel les récentes victoires de la 
France lui donnent l’occasion d’é-

<tues lions Vitales
Demandez aux médecins les plus éminents
De n’importe quelle école, quel est le 

meilleur remède pour calmer l’irritation des 
nerfs, et guérir toute autre maladie ner­
veuse, et pour donner un repos réparateur.

“Du houblon sous quelque forme! " 

CHAPITRE I.
Demandez aux médecins les plus éminents:
Quel est le meilleur et seul remède sur 

lequel on puisse compter pour la guérison 
de toutes les maladies des reins et des voies 

res, telles que maladie de Brigth dia- 
rétention ou relâchement d’urine et 

toutes autres maladies particulières 
femmes ? ”

Et ils voué répondront explicitement et 
emnhatiquemen. “ Buchu. ”

Demandez aux mêmes médecins :
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re­

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malariale, etc. ? et ils vous rêpoa-

Mandrake 1 ou Dandelion I
En conséquence, lorsque ces remèdes sont 

combinés avec d’autres d’égale valeur.
Et incorporés dans les Amers de Houblon, 

ua tel

COURRIER DU JOUR
tablir son protectorat.

L’empire chinois est disposé, de 
son côté, à faire valoir ses droits de 
i uzeraineté sur le Tonquin et la 
Cochinchine, qui forment actuelle­
ment le royaume d’Annam. On 
dit que les Etats-Unis seront pris 
comme juges du différend.

Mais quels sont ces droits et en 
quoi consistent-ils î Les prétentions 
du gouvernement chinois sont-elles 
fondées ou n’ont-elles pour cause 

le mécontentement qu’il 
éprouve en voyant une nation eu­
ropéenne s’établir sur les rives du 
fleuve Rouge et y créer des comp­
toirs dont le commerce de la pro 
vince d’Yunnan profitera Iarge- 

Pour répondre à cela

Henri Conscience, romancier bel­
ge, vient de mourir. ’JI

bôte,
On plaide en cour de chancelle­

rie, à Ottawa, la poursuite du che­
min de fer Canadien de l’Atlantique 
contre la ville d’Ottawa pour refus 
de payer le bonus de $100,000 voté 
à la compagnie.

1
La situation se complique entre 

la France et la Chine. Les dépê­
ches nous disent qu’il y a eu, hier, 
. ne bagarre s^rieus; à Canton, et 
que les Chinois ont brûlé plusieurs 
maisons appartenant à des mar 
chands européens.

)
que

[suite le mois prochain]

LA VALERIA empêche la chute
les cheveux en trois jours. C’est le 
èsuttat de toutes les exnêriencns
ju’on en a faites. Lu vente cüvz 
O.O. Dacier, rue Sussex, chez birr 
I). Martin, rue Rideau, et chez tous 
les pharmaciens. Voir les certificats

ment.
il faut connaître les rapports qui 
ont existé entre l’Annam et le Cé-

L’ambassadeur chinois à Paris a 
demandé au ministre de la guerre 
de ne pas continuer l’envoi de trou­
pes au Tonkin. Celui ci a répondu 
qu’il ne pouvait pas se rendre à 
cette demande lorsqu’il y a danger 
de guerre.

Pendant son voyage en Angle 
terre, sir Leonard Tilley s’est occupé 
d’un prochain emprunt qu’il fau­
dra faire pour racheter une partie 
de la dette qui vient due à la fin de 
l’année prochaine. Sir Leonard 
Tilley a entamé des négociations 
qui lui permettront de placer un 
emprunt à 3J ou 4 pour cent, ce 
qui fait un et un et derm pour cent 
de moins que les emprunts de M. 
Cartwright. Conséquence de la 
Politique Nationale qui donne con­
fiance aux prêteurs.

LOUISE LATEAU

Louise Lateau, ou la stigmatisée 
du Bois d’Haine est morte le jour 
de la fête de St-Louis, 25 août, i

Vendredi, 24 août, c’eût été la 
huit cent et unième fois que les 
écoulements ex trao -dinaires d 
se fussent produits chez Louise La­
teau, mais ce même vendredi est le 
seul où la stigmatisée n’ait point 
saigné, ca:" elle n’a pas eu d’extases.

Louise Lateau était née le 29 jan­
vier 1850. Elle était donc âgée de 
33 ans et sept mois.

Les phénomènes dont elle a été 
l’objet ont doré douze ans.

Ses funérailles ont eu lieu mer­
credi à huit heures et demie en 
l’église de Bois-d’Haine.

Voici en résumé ce qu’ont raconté 
des milliers de personnes qui ont 
eu occasion de voir Louise Lateau 
plusieurs fois. Ces témoignages 
sont confirmés par plusieurs méde­
cins.

leste-Empire.
M. Castonnet Desfosses, avocatde 

la cour d’appel de Paris, qui a étudié 
l’histoire des relations entre la 
Chine et l’Annam depuis trois 
mille ans, conclut dans le Moni 
leur Universel, que la Chine n’a 
jamais exercé sur ce pays une suze­
raineté réelle. Il constate que 
l’Annam a toujours été complète­
ment indépendant de la Chine. La 
suzeraineté des empereurs consiste 
dans une investiture qui est donnée 
d’une manière fort irrégulière et 
qui du reste n’ajoute rien à l’auto­
rité des rois annamites) Ces der­
niers ne l’attendent pas pour se 
faire couronner et ne la croient pas 
nécessaire pour agir en souverains. 
Ce n’est plus qu’une formalité qui 
indique que la Chine jouissait dans 
l’extrême Orient d’une sorte de 
suprématie morale, les Chinois 
étaient arrivés de bonne heure à 
une civilisation avancée et avaient 
servi de type aux peuples voisins. 
La Chine était le point central au­
tour duquel rayonnaient les 
diverses, et la priorité qu’elle pos­
sédait a quelque analogie avec le 
rôle joué par l’empire d’Allemagne 
en Europe au moyen-âge. Les 
souverains du Saint Empire romain 
germanique se considéraient, en 
qualité de successeurs des Césars 
comme investis du droit de faire, 
de consacrer les rois.

En 1760, le souverain de Cochin­
chine donnait à la France le mono 
pole du commerce dans ses Etats, 
et dans une lettre qu’il adressait à 
Louis XV il se reconnaissait l’allié 
et le protégé des Français. “ Les 
deux royaumes de France et de Co­
chinchine ”, disait il, “ ne devaient 
plus n’en former qu’un seul.” Ce 
Ce langage n’est pas précisément 
celui d’un vassal, et si la Chine ex­
erçait alors une suzeraineté réelle, 
l’on peut s’étonner à bon droit que 
l’empereur de Chine n’ait pas été 
consulté lorsqu’il s’agissait de trai­
tés aussi importants que ceux que 
l’on venait de conclure. La Co­
chinchine était en fait placée sous 
le protectorat de la France, et la 
cour de Péking restait aussi indif­
férente que par le passé.

En 1859, la France prenait pied 
dans l’Indo-Chine orientale et s’em­
parait de Saigon. Le traité du 5

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc­
teurs furent appelés, mais ne purent re­
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jours de soullrauces atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pa­
raissaient êt-e en fil d’acier ; j’appliquai 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
et liniment d’huile. C’est le remède qui a 
donné les meilleurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en petite 
quantité, et ayant demandé aux pharma- 

pourquoi ils ne gardaient pas ce re- 
; “ Eh bien, me répondireut-ils, nous 

ne savions pas que ce remède avait au­
tant de valeur. ” Ils ont été tellement sa-

e sang

ciens
mède

tisfaits de mon témoignage que depuis ils . 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de­
mander de menvover six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avéc facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar­
nica et liniment d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon médecin donne son en­
tière approbation 4 ce remède.

Voire tout dévoué,
Rbvd. D. Goohue,

Pembroke, N. H.

iL’homme est confiant et ambi 
lieux et il tient obstinément à son 
sol natal. - On en a un exemple par 
ce qui se passe à File d’ischia. Le 
sol de cette lie est formé de rochers 
qui reposent sur un banc d’argile. 
Les eaux thermales riches en acideraces carbonique, les rongent depuis des 
siècles, créent des vides souterrains, 
auxquels l’homme lui-même a 
ajouté des excavations, pour l’ex­
traction de l’argile, qui arrivent 
jusque sous la ville de Cassamic- 
ciola. La moindre des commotions 
peut tout engloutir, et cependant 
on reconstruit comme si rien n’é­
tait. Au lieu d’abandonner l’Ile 

relèvera les cités

irUn officier italien, le lieutenant 
Bettini, qui a tenté de se suie der 
à New-York, il n’y a pas bleu long­
temps, a demandé à Rochefort une 
réparation par les armes pour son 
article contre le roi Humbert au 
sujet des secours offerts aux victi 
mes d’ischia. Rochefort a répondu 
en tirant son revolver, ce que 
voyant, Bettini a cru plus prudent 
de déguerpir.

Une compagnie puissante vient 
de fonder à Toronto une publica­
tion illustrée, traitant de tout ce 
qui se rapporte à l’industrie et aux 
arts mécanniques. Cette publica­
tion est très bien faite, beau napier, 
riche impression, et ne le cède en 
rien au Scientific American, dont 
elle a pris le format. Les gravures 
sont magnifiques. Prix $1.00 par 
année, paraissant tous les mois.

Ayant souffurt du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’es­
saie de votre Arnica et liniment d’huile 
La première application me donna un sou­
lagement immédiat, et maintenant je suis 
capabla d’agir à mes affaires, grâce a votre 
médecine mer-veilleuse. Itrompeuse, on 

détruites comme on l’a fait pour 
Herculanum Tous les quarts de Je suis votre tout dévoué,

W, II. Dickison,
218 rue Si. Constant, Mont-éal.

En vente chez C. U. Dxgikr, rue Sussex, 
Ottawa.

siècle, en moyenne, une montagne 
s’écroule en Suisse et écrase un 
village. L’année suivante, le vil­
lage est rebâti. On se fie à la len­
teur des œuvres de la nature et à 
la brièveté de la vie humaine, et 
l’on espère la sécurité pour une 
ou deux générations : ce qui suffit 
pour l’intérêt particulier.

JOS. SENEGAL,
Entrepreneur de Pompes Funèbres

œ‘265 et 261-m 
BB|E UAI.HOUNIE, 

OTTAWA,
I l’établissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
a’Ontario.

i
1

Le Travailleur, de Worcester, 
pour mettre ses confrères dans le 
journalisme en garde contre les per 
sonnes qui s’abonnent aux jour­
naux et ne les paient pas, publie les 
noms de ceux qui ne l’ont pas payé.

Avec des abonnés comme ceux là, 
dit-il, la presse canadienne ne pour­
ra jamais faire de progrès. Puis 
suit la liste des noms des abonnés 
qui on lu le journal sans le payer, 
après avoir promis de le faire.

—On a besoin de 100 bonnes cou­
turières au Broadway, No. 133 rue 
Sparks.

Silver Creek, N.-Y. fév. 6,1880.
Messieurs—J’ai été bien faible, et 

j’ai essayé de tous les remèdes sans 
aucun résultat- J’ai entendu re­
commander vos Amers de Houblon 
par un si grand nombre de person­

ne suis décidé à en

Le seul établissement de ce genre 
dans la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres.

Les personnes donnant leur com­
mande au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu* elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l’usage des demandes.

B6T On peut s’adresser chez ;M. 
Senôcal la nuit comme le jour.

i.
Il

:VVnés, que je 
faire l’essai. Aujourd’hui je suis 
bien,, et je prends des forces tous 
les jours, je suis aussi fort que 
jamais.

W. H. WELLER.
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